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Moi je suis bon

 (St Matthieu, 20, 1-16)
Un maître qui invite, des ouvriers qui attendent

J’ai regardé cette scène. Il n’y a ni curriculum vitae ni offres d’emploi mais des gens qui attendent sur la place et du village qui y viennent car ils ont besoin d’un salaire pour se nourrir, pour nourrir leur famille. Cela me rappelle l’usine en Thaïlande : pour embaucher on mettait une affiche sur le portail et le lendemain à l’ouverture de l’usine il y avait des dizaines de personnes qui attendaient. Cette parabole me plonge dans la réalité de bien des peuples sans assurance chômage, sans protection… cette parabole nous plonge dans ce monde ou tout le monde se compare, regarde si le voisin a plus.

Le Maître de la « maison commune » voit les choses autrement : chacun a besoin de manger mais tous ne sont pas égaux : devant la maladie, devant les charges familiales…j’imagine que ceux de la dernière heure ont été occupés avant de venir sur la place, par le soin de leur santé, par le soin de leur famille…
Le Maître de la parabole met toutes les choses à l’envers
C’’est une parabole. Donc Jésus veut faire passer un message. Quel message ? Le Royaume, puisque c’est de lui qu’il s’agit, est juste. « Je vous donnerai ce qui est juste » et il s’appuie sur le droit « N’ai-je pas le droit de faire ce que je veux de mon bien ? »   Le problème est que cette justice et ce droit ne correspondent pas à ce qu’on a l’habitude de mettre sous ces deux mots. Le message de Jésus, comme il le fait tout au long des évangiles, est de mettre toutes les choses à l’envers.

Je rapproche cette parabole d’une autre parabole : les prostituées et les publicains entreront avant vous dans le Royaume. Ce n’est donc pas la quantité d’actions charitables ni toutes les prières ou les dévotions qui vont compter…

Il met toute chose à l’envers, selon Sa justice, selon Son droit. C’est juste, non ?

Tous égaux
Le message essentiel, à mon avis, est celui qui encadre le texte : Au Royaume, tous sont égaux. Les premiers seront les derniers et les derniers seront les premiers. Donc pas de différence. Tous seront traités de la même façon, le roi, le mendiant. Cela me renvoie au Cantique de Marie. « Il comble de biens les malheureux, renvoie les riches les mains vides. Il renverse les puissants de leur trône, il élève les humbles »

Travailler pour gagner plus…depuis l’âge de 18 ans je suis rentré dans la vie active. Je gagne plus à cause des allocations, pour travailler moins. Pourquoi je gagne tout cet argent et je ne fais pas plus ? Je travaille moins pour gagner plus ou au moins autant que mes collègues qui travaillent plus. Je m’interroge à ce sujet !
« Les premiers seront les derniers » 

Si je pense à la Parabole à partir de cette phrase, je me dis que je suis un peu en danger : en effet j’ai été appelé à la vigne mariste dès 12 ans…et je ne sais pas si je ne serai pas à la dernière place au Royaume de l’Amour. Le bon larron, lui, ne s’est mis à la vigne du Royaume qu’un instant, dans un cri d’espoir à Jésus en croix. Et il a été le soir-même au Royaume de Dieu. Il n’y a plus qu’à pousser le même cri que lui. « Souviens-toi de moi dans ton Royaume !
Le regard de Dieu

Cela me rappelle la Parabole de l’enfant prodigue. L’ainé a servi le Père toute sa vie. Le cadet a mené une vie de bâtons de chaises. Il a été accueilli royalement à son retour. La justice du Seigneur n’est pas celle des hommes. L’important c’est d’opter. On a toute sa vie pour opter. Nos amis marxistes ont eu un héritage des chrétiens : donner selon les besoins et non donner selon le mérite. Mais l’ont-ils appliqué ?
Le monde de la maison commune est celui de la bienveillance, de la bonté, du regard positif sur l’autre. C’est un regard bienveillant que j’aimerais cultiver en moi, pas un regard qui voit ce qui ne va pas mais un regard qui permet à l’autre de vivre !

« Heureux celui qui s’abandonne à toi, Ô Dieu dans la confiance du cœur. Tu nous gardes dans la joie, la simplicité, la miséricorde »

 Mérite et gratuité
La récompense est la même pour tous. La pièce d’argent symbolise selon moi, le Royaume, vivre en présence de l’Amour de Dieu, qui ne se monnaie pas. Il est ici encore question de mérite. Méritons-nous l’Amour de Dieu ? Est-ce que nous œuvrons pour mériter ? C’est nous qui calculons parfois, qui pensons que Dieu nous doit parce que nous faisons ses œuvres : lutter contre les injustices sociales, tâche de plus en plus immense.

Je me sens aimé de Dieu
Cette parabole a pour moi un aspect rassurant car Dieu est véritablement entré assez tard dans ce que j’ai fait de ma vie. Et même si je ne pense pas avoir été quelqu’un de mauvais, j’ai très longtemps vécu loin des commandements du Christ. Maintenant que j’en suis plus proche, par cet évangile, Jésus m’appelle sans rancœur et m’assure que son royaume ne me sera pas d’avantage fermé qu’à celui qui a vécu pieusement toute sa vie. L’amour du Père n’est pas une récompense. Le Seigneur l’octroie également à chacun de ses enfants ! J’ai récemment parlé avec une amie : en regardant ma vie, je n’ai pas utilisé des mots tendres pour la définir : paresseux, oisif, voire médiocre. Le réveil a été tardif. C’est curieux, je me sens aimé de Dieu. 
Jaloux
Mais il est un obstacle un bonheur : le besoin de se comparer, plutôt que de se réjouir de ce qui nous est offert. On se lamente car l’autre reçoit davantage.

Cela peut paraitre injuste : celui qui a servi Dieu dans sa vie aura les mêmes faveurs. Il ne nous appartient pas de juger, de voir dans le cœur des autres.

La jalousie ? jalousie des riches envers les pauvres ; c’est un monde à l’envers.
Tous égaux ?  Pour chacun avoir ce dont il a besoin pour vivre. Je rêve d’un tel ordre social. Martin Luther King « I had a dream… »
Un Royaume au milieu du monde

Le Royaume de Dieu est donc bien différent du royaume économique ou social. Et pourtant Jésus nous dit que le Royaume de Dieu est déjà là en nous et au milieu de nous et donc qu’il me demande de vivre dans ce monde social et économique avec les attitudes du Maître.
Enfin le maître appelle ; et le disciple ne doit-il pas aussi appeler ?
L’ouvrier se met au travail lorsqu’il est appelé. La mission du chrétien est d’appeler. J’ai pensé à la parole de St Paul : « Malheur à moi si je n’annonce pas l’Evangile ! » 
